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FkMINISME ET NATALIT& NELLY ROUSSEL 
(1878-1922) 

ANNE COVA* 

Issue d’un milieu bourgeois et catholique, Nelly Roussel’ est n&e le 5 janvier 
1878 a Paris. Une rencontre fut sans nul doute decisive dans sa vie, celle avec le 
sculpteur libre penseur Henri Godet, de quinze ans son aink, qu’elle epouse en 
1898. Vivement encouragte2 par ce dernier, Nelly Roussel devient une militante 
feministe et nto-malthusienne. Elle parcourt inlassablement la France entiere et 
m&me l’ttranger en donnant des conferences. C’est sous son nom patronymique 
que Nelly Roussel choisit de militer. Se dtfinissant avant tout comme une 
feministe inttgrale, elle rtclame l’emancipation intellectuelle, tconomique, 
juridique, sociale, politique, religieuse et sexuelle des femmes. Elle delinit le 

feminisme comme ‘la doctrine de l’equivalence naturelle et de l’tgalite sociale des 
sexes’.3 Son theme de predilection, assurer la libertt de la maternitt, revkt une 
acuiti: particuliere dans le contexte de la baisse de la natalite et devient un 
veritable enjeu sur lequel se cristallisent les passions patriotiques.4 

LA LIBERTE DE LA MATERNITE 

C’est son ‘sujet favori’5 tcrit-elle et le titre d’une de ses innombrables 
conferences qu’elle fait pour la premiere fois a Paris le 29 novembre 1907. 

Son experience personnelle explique l’importance qu’elle accorde a la liberte 

de la maternitt. En l’espace de moins de cinq anntes Nelly, tres jeune, a mis au 
monde trois enfants (dont un meurt en bas age) et a eu des complications lors de 
son deuxieme accouchement. Experience decisive, elle tcrira plus tard que c’est la 
maternitt qui l’a rendue si ‘pitoyable’6 a l’tgard de la condition des meres. Elle 
dtcrit avec minutie les differents &tats de ‘l’epreuve redoutable’:7 la grossesse avec 
les malaises et les lourdeurs; l’accouchement, veritable torture et martyre; la 
convalescence qui peut s’avtrer lente. Elle est une des rares feministes a insister 
autant sur les douleurs physiques de la maternitt. 

Nelly Roussel exalte aussi la maternite, cette fonction sublime qui lorsqu’elle 
ne sera plus une obligation deviendra une gloire. Bien qu’elle ne glorilie pas la 
maternitt autant que son amie feministe Madeleine Vernet dans le journal La 
M&e kducatrice, Nelly Roussel est persuadte qu’un jour viendra oti la maternite 
sera une ‘espece de sacerdoce’.* Elle d&once les intgalitts face a la maternite: 
toutes les femmes ne sont pas dans la m&me situation, il y a celles qui savent 
limiter leur fecondite et elles appartiennent presque toutes a des milieux 
priviltgits. 

*EHESS, 54 Bd Raspail, 75006 Paris. 
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Nelly Roussel milite activement dans le mouvement nto-malthusien dont Paul 
Robin est en France l’instigateur. Parente par alliance avec ce dernier, elle lui 
Porte une grande admiration. 

Nelly Roussel collabore rtgulierement a des journaux nto-malthusiens tels 
Gknkration consciente, Le Nbmalthusien, R@ntration, R&ovation. Les nto- 
malthusiens sont poursuivis pour ‘outrages aux bonnes inceurs’ par un arsenal 
juridique visant a l’assainissement du pays et par les ligues morales comme par 
exemple la ‘Ligue de la Moralite publique’. Le juriste et senateur Rent: Berenger, 
le fameux ‘p&e la Pudeur’ orchestre cette repression. Dans ‘la lettre ouverte a M. 
le stnateur Berenger’ que publie le journal GtWration consciente en 1911, Nelly 
Roussel fait partie des signataires qui s’insurgent contre l’assimilation du neo- 
malthusianisme a la pornographie. Nelly Roussel participe a plusieurs meetings 
organisits par les nto-malthusiens pour protester contre les poursuites engagees 
envers eux. Elle-meme aprts avoir et& calomnitte dans un article paru le 23 
janvier 1906 dans le journal L’Autoritt sous la plume de Guy de Cassagnac, 
demande au directeur de ce journal un droit de reponse oh elle expose ses idtes 
sur la libertt de la maternitt, droit qui lui est refuse. Elle intente alors un pro&s a 
l’issue duquel la Cour d’appel de la Seine lui donne tort invoquant que son article 
contient l’expost d’une doctrine immorale et antisociale. 

En 1909, Gtntration consciente lance une enquete avec comme unique question 
‘Le nto-malthusianisme est-il moral?‘. Nelly Roussel y rtpond que ce qui est 
immoral est de se reproduire de man&e excessive et fustige les ‘repopulateurs’ 
qui encouragent ‘la bestialite’.9 Lorsqu’eclate l’affaire Couriau en 1913, Nelly 

Roussel s’insurge contre ceux qui au nom de la morale veulent restreindre la 
liberte de travail des femmes. 

Pour Nelly Roussel le nto-malthusianisme est partie inttgrante du feminisme 
et il en est le ‘chapitre premier’.” Elle reproche aux feministes de ne pas oser le 
proclamer. Mais les feministes nto-malthusiennes telles Madeleine Pelletier et 
Gabrielle Petit sont peu nombreuses au sein du mouvement feministe. Elles n’en 
sont pas moins tres actives et insitent toutes sur le theme de la ‘libre maternite’. 

Nelly Roussel prefere employer l’expression la liberte de la maternite plutot 
que nto-malthusianisnie montrant ainsi clairement sa prioritt. C’est un droit 
imprescriptible, le plus sack de tous: ‘le droit de disposer librement de nos 

flancs’.” La femme est seule maitresse de son corps et il n’appartient qu’a elle de 
decider si et quand elle sera mere, ce n’est en rien une obligation. Nelly Roussel 
rtclame aussi comme tous les n&o-malthusiens le droit a l’avortement comme un 
‘moyen extreme’.‘2 

Nelly Roussel est sensible a la condition tragique des filles-meres qui sont dans 
une situation de double oppression: outre l’opprobre qui p&se sur elles dans un 
contexte oh domine la morale, elles sont aussi victimes de la loi par I’interdiction 
de la recherche de la paternite. Elles sont, selon le mot de Nelly Roussel des 
‘parias’13 et se trouvent souvent accultes a l’infanticide, la prostitution ou le 
suicide. 

Nelly Roussel critique l’institution du mariage, cette ‘vieille forteresse 

vermoulue’14 et se dit favorable a l’union libre tout en ajoutant qu’elle ne sera 
rtalisable que dans le futur. 

En posant la question du droit a la libre maternite, Nelly Roussel se situe dans 
un debat oti les considerations dtmographiques prevalent. 
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DEPOPULATION, PATRIOTIS~E ET PATERNITY 

Depuis 1870, la crainte que I’Allemagne victorieuse envahisse la France hante 
les esprits et une population importante apparait comme un rempart efficace; or 
le taux de natalite francais ne cesse de dtcroitre, l’angoisse de la d&population est 
trts forte et les passions patriotiques s’affchent. La France n’est pas le seul pays a 
avoir un taux de natalite en baisse mais elle fut la premiere a subir le declin avant 
que vers 1920 la baisse de la natalite ne se generalise aux autres pays: pays le plus 
peuple d’Europe sous 1’Ancien Regime, elle ne figure qu’au cinquieme rang en 
‘914. Lors des d&bats parlementaires sur la protection de la materniti, la 
dtnatalite est consider&e comme un veritable fleau social. Le mouvement 
feministe dans son ensemble, arguant de cette baisse de la natalitt, en profite 
pour r&lamer des mesures ltgislatives en faveur des meres. II doit faire face aussi 
aux accusations des repopulateurs qui le rendent responsable de la denatalite en 
pretendant que l’tmancipation des femmes les dttourne de leur devoir maternel. 

Nelly Roussel est une des rares feministes a relativiser le phbnomene de 
depopulation: s’il y a effectivement bake de la natalite, l’exctdent des naissances 
prime sur les de&. Elle considere que le probleme est plutot la surpopulation qui 
engendre la guerre par le besoin d’expansion. Argument inverse chez les 
repopulateurs comme Fernand Boverat, secrttaire general de 1’Alliance nation- 
ale pour I’accroissement de la population francaise, qui dans son ouvrage 
Patriotisme et Paternite’ (1913) lance la devise ‘la depopulation, c’est la guerre!’ et 
demande quatre enfants par famille, lui-m&me etant celibataire! 

Nelly Roussel critique 1’Alliance nationale pour l’accroissement de la popula- 
tion francaise qui parvient par ses ‘elucubrations insenstes”5 a s’attirer ‘la 
sympathie facile des patriotes en chambre, des bourgeois hypocrites, et de tous 
les esprits superficiels’. i6 

L’Alliance qui est reconnue d’utilite publique en 1913, symbolise le mouve- 
ment repopulateur que Nelly Roussel surnomme ‘la bande Piot, Bertillon et 
Cie”.17 

Denoncant l’approche exclusivement patriotique et militaire des repopulateurs 
selon laquelle beaucoup d’enfants iquivaut a beaucoup de soldats, Nelly Roussel 
introduit un argument eugenique en aflirmant que la force des armees depend 
moins de leur importance numerique que de la qualitt des individus qui la 
composent. La baisse de la natalitt est une preuve ‘de l’af~nement de la race’,‘* de 
‘civilisation supirrieure”v alors que la procreation immodtree et irreflichie 
produit des dtgtneres. La crainte de la decadence de la race fait echo au discours 
sur sa degentrescence, thtorie tres en vogue a cette Cpoque chez les medecins 
notamment. Ce que Nelly Roussel souhaite c’est le ‘perfectionnement de 
l’espece’20 par la selection. 

A l’occasion de l’affaire Dreyfus, Nelly Roussel s’interroge sur ce qu’est le 
veritable patriotisme et fustige les ‘fameux “patriotes” ‘2’, les anti-dreyfusards 
qui pridisent une guerre comme consequence inevitable de la revision du pro&s 
et en ‘tremblent de peur’.22 Le vrai patriotisme consiste selon elle I repousser 
‘toutes fes atteintes a la Libertt, a la Justice, a la V&ite’.23 

Depuis 1901, Nelly Roussel milite a l’Union Fraternelle des Femmes (UFF), 
groupe feministe dont la sensibiliti politique est de ‘gauche’, dreyfusarde et 
anticltricale24. ElIe collabore aussi a des journaux feministes comme La Femme 
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affranchie fond&e en 1904 par Gabrielle Petit, au quotidien La Fronde tree en 1897 
par Marguerite Durand et a La Voix des femmes (premier numero, le 3 1 octobre 
1917) de Colette Reynaud. 

C’est par le feminisme que Nelly Roussel est venue a la libre pens&e et elle 
considttre que les deux sont solidaires. Elle collabore activement au journal 
L’Action dont le directeur est Henri Btranger et publie quelques articles dans Le 
Libertaire fond& en 1895 par Sebastien Faure. 

A plusieurs reprises, Nelly Roussel ne mache pas ses mots envers certains ‘soi- 
disant libres penseurs’25 qui sont aussi ‘misogynes’26 que 1’Eglise. Ses griefs contre 
celle-ci sont nombreux: elle fait de la materniti: I’unique raison d’etre de la femme 
et en exalte les douleurs par le celebre ‘tu enfanteras dans la douleur’; l’influence 
nefaste qu’elle exerce sur les progrts de la medecine; ses condamnations rep&es 
contre l’avortement et contre les mesures anticonceptionnelles; et enfin ce sont 
dans les dogmes religieux que resident l’origine de l’asservissement des femmes. 
Nelly Roussel se felicite lorsque les dttbats font rage sur la separation de I’Eglise et 
de 1’Etat mais souligne que la lutte est a mener contre tousles dogmes religieux et 
sociaux. Dans cette optique, elle n’itpargne pas plus le code civil que I’Eglise et 
demande comme pour le concordat son abolition. 

Rtdigt en 1804, aprts les troubles de la revolution, le code civil napoltonien est 
empreint de la peur de l’tgalitarisme. Lors de la celebration de son centenaire, 
Nelly Roussel organise avec d’autres feministes un meeting en signe de 
protestation contre cette celebration, contre le code qui mtconnait les meres. La 
recherche de la paternitt est interdite par Particle 340 et a tous ses congres le 
mouvement feministe r&lame l’abrogation de cet article que la loi du 27 
novembre 1912 rtalisera. Nelly Roussel considtre elle cette reforme comme un 
‘palliatif tres insuffisant’27 et il lui semble plus important de permettre a la mere 
‘de se passer de lui (le pkre)‘28 par la creation notamment d’un veritable ‘salaire de 
la maternitC’.29 Considtrer les meres comme des travailleuses devant etre 
rttributes est une position originale au sein du mouvement feministe francais. 
Dans sa contribution au livre de la celebre fiministe Adele Schreiber, Mutter- 

schaft, edit& en 1912 a Munich, Nelly Roussel fait un bilan sur ‘la condition des 
meres fran9aises’. Elle considere que les lois votees en France jusqu’a present, 
sont un premier pas bien timide vers l’idee de la maternitt fonction sociale. 

Pour Nelly Roussel, ces mesures legislatives sont bien minces, la maternite doit 
2tre consideree comme ‘une fonction sociale, la plus honoree, la mieux 
rCtribuee’.30 Basant ainsi son discours sur la maternitt, spkificite feminine s’il en 
est, Nelly Roussel revendique eu Cgard a cette difference des droits spkiaux et en 
I’occurrence un salaire maternel. Ce dernier sera redevable a toutes les meres et 
pas seulement aux indigentes, il consacrera I’independance economique de la 
femme, autre theme qui lui tient a coeur. Considerte comme ‘fonctionnaire’31, et 
Nelly Roussel reprendla le mot employi: par Blanche Edwards-Pilliet au congrts 
international de la condition et des droits des femmes de 1900, la mere pourra 
alors s’epanouir pleinement dans la maternite. Creer une ‘caisse publique de la 
Maternitt’32 est le voeu que formule Nelly Roussel. Mais rtaliste, elle ne 
s’illusionne pas sur la politique budgetaire de 1’Etat qui ‘a besoin de trop d’argent 
encore pour entretenir des armtes’33 et d’autre part les femmes ne sont pas assez 
d&id&es a obtenir ce salaire maternel par tous les moyens, y compris la greve. 

Les meres etant considtrees par Nelly Roussel comme des travailleuses 
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effectuant un labeur maternel et ayant par consequent le droit de g&e, faire la 
‘grtve des ventres’34 pour obtenir des droits pour les meres, ‘ouvrieres de vie’,35 
lui parait etre dans tous les domaines la meilleure des armes, celle qu’utilisent les 
ouvriers. 

C’est souvent pour rtpliquer aux accusations des repopulateurs que les 
feministes arguent que les femmes accomplissent le ‘service de la maternite’ par 
analogie avec le ‘service militaire’. Presenter la maternitt comme une espece de 
service militaire, c’est considitrer la valeur de l’acte social de la maternitt, c’est 
vouloir opposer au service militaire des hommes un autre service social, c’est dire 
enfin clairement que la maternitt est pour les femmes un veritable service 
national. 

Nelly Roussel, feministe radicale, revendique l’egalitt dans la difference. 
Quand Alexandra Kollontdi sollicite les femmes russes de prendre part aux 
charges militaires, Nelly Roussel se demande ironiquement par quels moyens les 
hommes participeront-ils aux charges maternelles. 

PAS DE CHAIR A CANON (1914-1918) 

Lorsque le 7 aout 1914, Rent Viviani, president du Conseil mais aussi feministe 
de longue date, lance son appel aux femmes francaises de finir vite la moisson afin 
de remplacer les hommes partis au front, il est largement entendu. Des le 12 aout, 
Marguerite de Witt-Schlumberger, prtsidente de 1’Union Francaise pour le 
Suffrage des Femmes (UFSF) depuis 1913, le deuxieme groupement feministe 
par le nombre de ses membres, engage ses militantes a rejoindre les organisations 
de secours et a accomplir leur devoir en faisant fonctionner le pays en l’absence 
des hommes. MZme echo a LaFronde qui reparait du 17 aoQt au 3 septembre 1914 
‘non pour rtclamer les droits politiques des femmes mais pour les aider a 
accomplir leurs devoirs sociaux’. 

Patriotisme exacerbt, la prioritt est donnee a l’effort de guerre et la majoritt 
des feministes se rallient a 1’Union Sacree. Le journal feministe La Frangaise 
publie dts la fin 1914 en premiere page sur six colonnes un titre evocateur qui sera 
repris regulierement: ‘Les Francaises pendant la guerre. Ce qu’elles font. Ce 
qu’on fait pour elles’. La derniere phrase est importante, ainsi les mesures prises 
notamment en faveur des meres font la une car il s’agit dortnavant de concilier 
travail et maternitt, tels sont les imptratifs de la guerre. Pendant celle-ci, avec la 
mobilisation des hommes, les femmes sont peu nombreuses a enfanter et le 
nombre moyen annuel des naissances vivantes se reduit de 600,000 avant la 
guerre, dans les 77 dtpartements non envahis, a 386,000 en 1915, a 313,000 en 
1916 et n’atteint que 400,000 en 1918. 36 Dans ce contexte la question de la 
depopulation prend toute son ampleur. 

Refusant de donner des enfants pour de la chair a canon, d’etre des machines a 
enfanter, de former ‘l’engrais des champs de bataille’,37 Nelly Roussel pacifiste de 
longue date, lutte contre ce ‘monstre socia1’38 qu’est la guerre. Des le 2 aotit 1914, 
elle qualifie la guerre de ‘crime’39 et espere pour l’avenir que la participation des 
femmes a la vie politique aura comme consequence une orientation vers une paix 
durable. Lorsque la guerre s’internationalise, Nelly Roussel tcrit que c’est une 
‘deviation absurde, oeuvre d’une fausse civilisation’.40 



668 Anne Cova 

A plusieurs reprises Nelly Roussel exprime sa pitie vis-a-vis du peuple 
allemand et dtnonce le nationalisme exacerbe de part et d’autre des frontieres. 
Elle ecrit hai’r tout autant les pangermanistes et les revanchards, les gallophobes 
et les germanophobes. 

En 1915 quand 1’Alliance Internationale pour le Suffrage des Femmes (AISF) 
transforme son congres de la Haye en congres contre la guerre, le CNFF et 
I’UFSF refusent d’y participer. Nelly Roussel deplore qu’aucune representante 
francaise n’y soit allte car cela n’impliquait pas le dtsir d’une paix immediate. 
Mais ce que Nelly Roussel condamne surtout est I’attitude de la presse 
reactionnaire et mod&r&e et de titer en particulier Gustave Ttry qui a filicite les 
francaises d’avoir refuse de dialoguer avec les ‘mtgkres austro-boches’.41 OutrCe 
par de tels propos venant de quelqu’un qui a defendu ‘parfois la cause des 
femmes’,42 Nelly Roussel rappelle sa rencontre avec Adele Schreiber, ‘que je 
choisirais pour soeur si un tel choix m’etait permis’.43 De son cot& Adele 
Schreiber ecrira plus tard que Nelly Roussel lui ttmoigna ‘I’ame d’une sceur’44 
pendant la guerre. 

Denoncant les manoeuvres politiques et le patriotisme exacerbe, Nelly Roussel 
en mars 1916 commente le projet de loi de l’ecrivain nationaliste Maurice Barks 
sur le ‘suffrage des morts’45 ainsi concu: ‘le droit de vote de tout soldat mort pour 
la France passe a sa veuve, s’il ttait marie; a son p&e, s’il etait ctlibataire; en cas 
de predtds du pere, a sa mere’. ‘L’allure patriotique’46 du projet, les intentions 
non feministes de Maurice Barr&s n’tchappent pas a Nelly Roussel qui rejette 
l’idee de ce vote post mortem et r&lame le ‘suffrage des vivantes’. Nelly Roussel 
ne privilegie pas l’obtention du droit de vote des femmes dans ses revendications, 
elle le conceit comme un moyen d’obtenir la paix et se prononce contre le 
suffrage restreint des femmes (suffrage municipal ou suffrage des femmes 
ctlibataires) contraire a la democratic. D’une facon gentrale, Nelly Roussel est 
contre toutes les demi-mesures. 

Si la majoritt: du mouvement feministe s’engage dans l’effort de guerre, une 
minorite reste pacifiste et Helene Brion en fait partie. Institutrice connue pour 
son militantisme syndical mais qui est avant tout feministe, Helene Brion milite 
pour la paix et comparait devant le premier conseil de guerre en mars 1918 
inculpee de propagande defaitiste pour la diffusion de tracts et de brochures. 
Nelly Roussel souligne a plusieurs reprises le role fondamental d’educatrice joue 
par les institutrices. Helene Brion est rtvoquee de son poste d’institutrice et 
condamnee a trois ans de prison avec sursis. Son pro&s emeut le mouvement 
feministe et Nelly Roussel ttmoigne en sa faweur. Dans sa deposition elle declare 
qu’elle est fitre d’Heltne Brion comme femme, fiministe et francaise, et que ‘la 
condamnation d’une telle femme serait pour toutes les femmes comme un 
soufflet immerite; et qu’elle vous ferait douter de la Patrie, nous qui I’avons 
toujours jusqu’ici confondue avec la Justice’.47 Insistance done sur l’aspect 
patriotique et Helene Brion s’empresse le lendemain meme de lui &ire pour la 
remercier: ‘Je suis tres fiere de vous avoir entendu dire que vous me revendiquiez 
pour “francaise” non pas tant seulement parce que je suis n&e en France de 
parents francais mais surtout parce que j’ai, comme dit la chanson “l’ame 
francaise” et l’esprit de chez nous’. 

Patriotisme certes, mais Nelly Roussel ne cesse de rappeler qu’elle n’admet que 
‘celui qui consiste a vouloir son pays a la t2te de tous les mouvements de justice et 
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de progrks’.4g Elle va m&me jusqu’a traiter de monstre la mere patriote et 
militariste. 

A la fin de la guerre la Sante de Nelly Roussel s’est deterioree, elle est atteinte de 
la tuberculose qui va la miner lentement. Bien que ses forces s’amenuisent elle 
trouve encore de l’itnergie pour combattre les repopulateurs qui sortent renfords 

aprks la guerre. 

CONTRE LA LO1 ‘SCELERATE’ DE 1920 

Au lendemain de la guerre, les femmes sont sommtes de retourner a leurs 
foyers. Les espoirs de l’ensemble du mouvement feministe sur l’obtention du 
droit de vote sont d&us. La guerre n’a pas permis le changement des rapports 
hommes/femmes tant espert. 

En janvier 1920, le Conseil suptrieur de la Natalite est crti au sein du Minis&e 
de l’Hygiene, de 1’Assistance et de la Prevoyance Sociale dont le role est de 
‘rechercher toutes les mesures susceptibles de combattre la depopulation, 
d’accroitre la natalite, de developper la putriculture et de prottger et honorer les 
familles nombreuses’. Nelly Roussel ne cesse de reprocher que ces mesures ne 
s’adressent pas aux femmes. Elle fait une virulente critique de la famille 
nombreuse, ‘calamitt sociale’.50 La famille nombreuse, ‘c’est le martyre de la 
mere, (. . .) c’est la pourvoyeuse des cimetitres (le trop grand nombre d’enfants 
empeche la mere de leur prodiguer les soins necessaires) (. . .) c’est la dtcheance de 
la race, (. . .) c’est la perpetuation de la misere, ( . . .) c’est la guerre et le 
massacre’.5’ 

Encourageant toutes les d&marches pacitistes, Nelly Roussel fait l’tloge du 
Colonel Converset, ‘d’un homme destine, prepare a faire la guerre, et a qui la 
guerre n’a inspire que mepris, horreur et dtgotit’.52 Celui-ci est l’auteur de 
plusieurs brochures oh il d&once la folie meurtriere de la guerre. Fervent 
admirateur de Nelly Roussel, il lui dedicate ses Ccrits et correspond avec elle, 
ecrivant partager ses id&es sur la procreation consciente et sur la guerre. Nelly 
Roussel temoigne aussi de l’estime a l’icrivain Romain Rolland. 

Dans le cadre de cette crise demographique, les ligues et alliances multiplient 
leur action. Les militants r&o-malthusiens sont assimiles une nouvelle fois a des 
pornographes, par le successeur du senateur Berenger, Gustave de Lamarzelle. 
Nelly Roussel crie a l’infamie. Mais sa revolte est encore plus grande lorsqu’est 
votte la loi du 31 juillet 1920 qui reprime l’avortement et la propagande anti- 

conceptionnelle, par la Chambre ‘bleu horizon’. Nelly Roussel fustige certains 
socialistes qui se sont abstenus de voter et quelques libres penseurs qui ont vote 
pour, comme Ferdinand Buisson, president de la ligue des droits de l’homme et 
depute dont elle a fait l’eloge autrefois. Nelly Roussel reproche aussi a la presse 
rtvolutionnaire d’avoir laisse passer dans l’indifference cette loi. Par contre, elle 
rend hommage a ceux qui, comme Louise Bodin et Sixte-Quenin l’ont 
stigmatiste. 

La loi reprime toute incitation, m&me non suivie d’effets, a l’avortement, que 
ce soit par paroles, tcrits, ventes ou distribution d’ecrits et de documents relatifs a 
l’avortement ou de substances abortives; la peine encourue est un emprisonne- 
ment de six mois a trois ans et une amende. Ceci est complete par la loi du 27 mars 
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1923 qui organise la repression de l’avortement lui-meme. En effet, la personne 
qui pro&de a l’avortement encourt une peine d’emprisonnement de un a cinq ans 
et une amende. La femme avortee s’expose a des sanctions moins lourdes: de six 
mois a deux ans de prison et a une amende. Ces deux lois provoquent 
l’affaiblissement irreversible du mouvement nto-malthusien et Nelly Roussel 
tcrit: ‘nous sommes muselts . . . “nous”, c’est-a-dire les malthusiens, les partisans 
de la procreation consciente’.53 En devenant un delit et de ce fait deft% aux 
tribunaux correctionnels, l’avortement est puni par la prison d’une facon plus 
systematique. 

Apres la scission du congres de Tours en dtcembre 1920, plusieurs feministes 
telle Madeleine Pelletier entrent au parti communiste. Nelly Roussel elle, n’y 
adhere pas, desireuse certainement de conserver son indtpendance si there a ses 
yeux. Si elle a constamment denonce le regime capitaliste et declare que 
l’avenement du communisme delivrera les femmes des taches les plus ecrasantes 
par la creation de creches et de pouponnieres notamment, elle garde une distance 
critique envers la resolution du congres socialiste international de Stuttgart de 
1907 qui a propos du vote des femmes enonce que ‘les femmes socialistes ne 
doivent pas s’allier aux feministes de la bourgeoisie’.54 Elle n’est pas d’accord 
avec Clara Zetkin chargte du rapport en seance pltnitre a ce congrts. Pour Nelly 
Roussel, la lutte contre le capitalisme se double de celle contre le masculinisme, 
‘doctrine de la suprematie, de la predominance du principe masculin’55 et les 
femmes doivent &tre vigilantes sur les deux fronts. Elle n’approuve pas pour 
autant le matriarcat. 

Durant les dernieres annees avant sa mort, Nelly Roussel tcrit plusieurs 
poemes sur la for% de Fontainebleau oh elle aime se promener. C’est le 18 
decembre 1922 a l’age de 44 ans qu’elle s’tteint, victime de la tuberculose, apres 
une vie consacrte au militantisme actif. 

Ftministe inttgrale, Nelly Roussel a choisi comme theme central de son oeuvre 
la liberte de la maternitt, le droit pour les femmes de disposer de leurs corps, de 
n’&tre meres qu’a leur grt. Dans le contexte de baisse du taux de natalite, elle 
defend courageusement cette idee et rtclame la creation d’un veritable salaire 
maternel qui assurerait aux meres leur independance Cconomique. Revendication 
originale au sein du mouvement feminisme francais. Neo-malthusienne, libre 
penseuse et pacifiste elle est une oratrice et une polemiste de talent face aux 
repopulateurs dont l’influence se fait grandissante aprts la guerre suite a 
l’htcatombe dtmographique. Marite et mere de deux enfants, Nelly Roussel 
parvient a concilier, grace au soutien constant de son mari, sa vie familiale et son 
engagement militant, offrant ainsi l’image d’un feminisme respectable et limitant 
les attaques des anti-feministes particulierement virulentes envers les feministes 
radicales. 

EHESS. Paris 
Anne Cova 
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